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Le changement, c’est pour quand ?
Bonnet Blanc ! Blanc Bonnet !
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Dans le cadre du COS et du CE

Fondamentalement pragmatiques, nos analyses sont toujours 
étayées d’arguments et de faits difficilement réfutables. C’est pour-
quoi, lorsqu’un plan d’orientations stratégiques (POS) n’est pas réa-

liste, quand il se fonde sur des hypothèses économiques erronées et qu’il 
prétend vouloir développer l’entreprise tout en amoindrissant corrélati-
vement ses moyens, notamment les effectifs, nos élus s’y opposent clai-
rement. Nous l’avons fait pour le POS 2014-2017 comme pour celui de 
2018-2020. Nous sommes d’ailleurs les seuls à avoir procédé de cette 
manière… C’est-à-dire la plus claire qui soit, en toute indépendance.

Effets désastreux sur l’emploi

En six ans, plus de 200 emplois en CDI ont été 
délibérément détruits à la Caisse d’Épargne Côte 
d’Azur. Comment pourrions-nous nous en réjouir sa-

chant que 100 autres sont susceptibles de suivre le 
même chemin d’ici la fin de l’année prochaine ?

Forte attrition de nos clients

C’est près de 200 000 clients qui nous ont 
quittés en à peine quelques années. Autre-
ment dit, notre fonds de commerce se rétrécit à 

très grande vitesse sachant que la qualité de notre 
portefeuille de clients est également atteinte. 
Il est clair que si nous ne voulons pas voir d’ici 5/6 ans 
nos résultats financiers également se dégrader, il va 
falloir très sérieusement se ressaisir.

Modification des horaires

Pour pouvoir obtenir de la part de nos clients 
des rendez-vous supplémentaires, notre Direc-
toire a décidé d’étendre les horaires d’ouverture 

de nos agences à leurs clientèles. Cette démarche 
pourrait se comprendre si elle avait été négociée en 
amont avec les syndicats moyennant clairement des 
contreparties. Or, il l’a fait en réduisant arbitrairement 
le temps d’arrêté des cinq séances hebdomadaires au 
préjudice de l’équilibre vie privée/vie profes-
sionnelle de nos commerciaux. Dans l’hypothèse 
où les commerciaux joueraient le jeu des rendez-vous 
supplémentaires, cela entraînera une augmentation des 
heures supplémentaires non déclarées et donc non 
payées.

Retour de l’accueil…
Enfin !

Agences 2017 a vécu. Ce projet patronal est à l’origine 
de nombreux dégâts occasionnés sur le plan com-
mercial. Les indicateurs de satisfaction clientèle étant 

devenus alarmants, le Directoire a fini par entendre 
la voix de FO en organisant enfin le retour de l’ac-
cueil par le biais du Bureau d’Échanges Rapides 
(BER). Saluons cette décision sous réserve que le 

DA soit en capacité d’y installer quelqu’un…

Les cadres du réseau à défendre

Seule organisation syndicale à défendre les 
cadres du réseau, dont la population hélas s’amoin-
drit inexorablement au fil des réorganisations, des 
rattachements et des regroupements d’agences, FO 

n’a jamais rien lâché contrairement aux deux autres 
organisations syndicales (cf. FO l’ouvrir n° 2). C’est 
d’autant plus important que, corrélativement, les 

perspectives de promotions se réduisent en proportion.

… et les conditions de travail

Pour le Personnel restant, compte tenu d’une masse 
globale de travail en constante progression et 
de sa complexification, un enfant de cinq ans pour-

rait comprendre qu’il en pâtirait… On ne compte même 
plus le nombre de collègues surmenés de ce simple fait !

Sans aucune anticipation

Il y a belle lurette que le Directoire a renoncé à la 
gestion prévisionnelle des emplois et des compé-
tences (GPEC) alors que notre entreprise prétend être 

en pleine transformation… Pire, au classement des Caisses 
d’Épargne, la CECAZ est bonne dernière en matière 
d’investissement formation.

Suppressions d’agences

En six ans, dix-huit de nos agences ont été pure-
ment et simplement supprimées. Seuls les élus FO 
ont clairement condamné ces fermetures d’agences 

car, outre les nombreuses difficultés engendrées pour leurs 
clients, elles font disparaître un nombre équivalent 
de postes de directeurs d’agence. Les rattachements 
d’agences ne sont d’ailleurs le plus souvent, hélas, que le 
prélude à leurs disparitions prochaines.

La clarté de nos prises de position
Orientations stratégiques
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Parce que nous sommes bien 

plus qu’à votre écoute ! Premier
Collège

Techniciens

Second
Collège
Cadres

Pour la défense individuelle… C’est F 0 qu’il me faut !          Pour nous tous…

2020-2023 : LES CANDIDATS FO

Bien évidemment, tout au long de ces quatre dernières années, nous avons 
pris très au sérieux notre devoir de défense individuelle. Que ce soit 
en conseils en évolution professionnelle, en santé, en prévoyance ou en 

retraite,  ou tout simplement pour négocier les salaires à l’échelle individuelle, 
que ce soit pour défendre les salariés mis en cause par procédures disciplinaires 
ou pour négocier un départ de l’entreprise, notre réputation en la matière 
n’est pas surfaite. D’innombrables salariés peuvent d’ailleurs en témoigner.

vos  rep résen tan t s  BPCE Mutuelle

Bruno AGUIRRE
06 80 18 70 34

Allô Mut’ 3 collègues à votre écoute…

Clément PFEIFER

06 03 53 05 99

Laurence PRÉF0L
04 93 83 14 55

Tous les jours…
Nous vous protégeons, nous vous conseillons.

Bruno AGUIRRE
Marina BESNARD
Michel GUERIN
Karine FIGLIA
Luc LETOURNIANT
Sandrine PASCO
Patrick MORRA

Philippe ROCHE
Sylvie GOIRAND
Thierry PEDRAZZOLI
Joëlle ROBERTO
Claude STEGNER
Martine OUSTRI-MARINO
Serge CRESPIN

Laurence PRÉFOL
Rafaël DE JONGHE
Lætitia THOMAS
Jean-Luc JOSSE
Marie-Pierre AGUIRRE
Gérard HOLLEBECQ
Béatrice CHANSON
Clément PFEIFER
Nadège BLANC
Géraldine LOUGASSI
Sandra MARTIN-FACELLO
Céline GENOVESE
Fabienne COUSSY

Xavier NOÉ
Christine AMRANI
Didier ROBERT
Valérie GALVAGNO
Marc-Alexandre GASCHEN
Nathalie MEUNIER
Marc RIO
Séverine PICARD
Carole ALBERINO
Clarys BERMOND-ROUSSEAU
Olivia NARDELLI
Cynthia GRAZIANI
Élodie GAZULL
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Pour nous tous, c’est F 0 qu’il me faut !

Une équipe de femmes et d’hommes expérimentés à votre écoute

Donnez-nous les coudées franches pour aller plus loin encore !

6 7

Carole ALBERINO Clarys BERMOND-ROUSSEAU Nadège BLANC Serge CRESPINBéatrice CHANSON Fabienne COUSSYChristine AMRANI Marina BESNARDBruno AGUIRRE Marie-Pierre AGUIRRE

Patrick MORRA Xavier NOÉSandra MARTIN-FACELLO Nathalie MEUNIERJean-Luc JOSSE Luc LETOURNIANT Martine OUSTRI-MARINOGéraldine LOUGASSI Sandrine PASCOOlivia NARDELLI

Marc RIO Joëlle ROBERTOLaurence PRÉFOL Claude STEGNERThierry PEDRAZZOLI Séverine PICARD Didier ROBERT Philippe ROCHEClément PFEIFER Laetitia THOMAS

Élodie GAZULLRaphaël DE JONGHE Sylvie GOIRANDCéline GENOVESE Michel GUERIN Gérard HOLLEBECQCynthia GRAZIANIMarc-Alexandre GASCHENKarine FIGLIA Valérie GALVAGNO
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Le droit à congés (28 jours ouvrés + 3 
jours « mobiles » + jours d’ancienne-
té + 2 jours de non-fractionnement) a 

été simplifié. Désormais, l’acquisition et la 
prise de congés sont synchronisées depuis le 
1er janvier 2017 en année civile. Au titre de 
dispositif transitoire, les soldes des congés 
payés restants au 31 décembre 2016 ont été 
soit payés, soit transférés dans les comptes 
épargne temps, au choix. ■

Dès lors que le salarié se déplace sur ordre 
vers un lieu inhabituel de travail, il est 
indemnisé (indemnités kilométriques, 

frais de péage supplémentaires, frais de par-
king). Les frais de repas et d’hébergement sont 
également remboursés. Par ailleurs, les jours 
de travail inhabituels, les heures travaillées 
sont majorées de 50 % (100 % le dimanche). 
L’astreinte est aussi indemnisée. ■

Pour une demi-journée, une 
journée ou une journée et 
demie par semaine, un salarié 

peut demander le télétravail ; un cer-
tain nombre de critères devant être 
respectés. Des aménagements d’ho-
raires sont même possibles. Le maté-
riel est fourni. ■

Les avancées obtenues par FO en matière 
d’égalité professionnelle en CECAZ le 12 juil-
let 2018 sont un incontestable « bond 

en avant ». À compétences, expériences et 
profils équivalents, elle est désormais pilotée 
de manière proactive. La parité de recrutement 
dans la catégorie « Cadres » dans son ensemble 
(de H à K) est actée, ainsi que l’engagement à ce 
qu’un nombre égal de femmes et d’hommes 
soit promu dans les classifications I, J et K, 
c’est-à-dire là où la proportion des femmes est 
aujourd’hui la plus faible… Nous sommes allés 
jusqu’à prévoir un processus d’identification, 
par l’entremise des « entretiens profession-

nels », de profils pourtant adaptés de femmes 
n’ayant pas postulé à des postes de « Cadres » 
afin de leur permettre de lever d’éventuels 
freins psychologiques… Nous nous sommes 
également employés à desserrer tous les freins 
psychologiques afin de pouvoir articuler un 
temps partiel et l’exercice d’un métier de 
cadre. Les salariés pénalisés par des écarts si-
gnificatifs de salaire inexpliqués font l’objet 
de plans d’actions et de mesures pour gommer 
ces écarts de salaire à partir d’une enveloppe 
budgétaire spécifique adaptée à la situation et 
annuellement négociée avec les organisations 
syndicales représentatives. ■

Négociation collective… 2016-2019

Salaires effectifs

Intéressement, participation, PEE

Congés payés

Déplacements
professionnels

Télétravail

Égalité professionnelle

… pour nous tous !

Nous sommes et serons toujours
à vos côtés !

Au cours des mois de novembre de chaque 
année, le salarié doit faire connaître sa 
décision de créditer ou non son compte 

épargne temps. Ce dernier peut être alimenté de 
jours de congés payés dès lors que les 5 pre-
mières semaines auront au préalable été prises, 
par les heures supplémentaires, le 13e mois, les 
primes ou l’indemnité de départ à la retraite. Il 
peut financer des congés ou, à l’inverse, être mo-
nétisé à l’occasion d’événements exceptionnels. ■   

Compte épargne temps
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En quatre ans, FO sera tombée d’accord 
deux fois avec le Directoire sur la ques-
tion des salaires effectifs en CECAZ, 

en 2016 et 2017. En effet, nous avions obtenu 
un salaire annuel minimal de 25 000 € pour 
les CC au lieu de 23 735 € sur un plan national ; 
37 000 €, puis 38 000 € pour les DA (40 200 € 
aujourd’hui) ; un effet pécuniaire intégral en cas 
de passage de CC à GC contrairement à la pra-
tique des années précédentes. Une incidence 
salariale minimale de 1 000 € en cas de pro-
motion et de 1 200 € lorsqu’il s’agit spécifique-
ment d’un spécialiste, montants supérieurs à ce 
que prévoit l’accord de branche.

Une augmentation de la prise en charge par 
l’employeur de la cotisation mutuelle à 60 %. 
La prise en charge par l’employeur de 50 % des 
20 premières parts sociales.  L’octroi d’une 
prime ITB de 2 000 € en cas de réussite dudit 
parcours. Un encadrement global du disposi-
tif de part variable sans pour autant avoir vali-
dé ses nombreux travers. En revanche, en 2018 
et 2019, FO n’aura consenti ni à un trop faible 
supplément d’intéressement compte tenu des 
efforts très conséquents fournis par les salariés 
au cours de ces deux années, ni à la suppression 
de la prise en charge par l’employeur de 50 % 
des 20 premières parts sociales acquises. ■

Il s’agit de s’assurer qu’une part signifi-
cative de la valeur ajoutée est versée 
chaque année au Personnel. Les salariés 

bénéficient de trois dispositifs légaux : la parti-
cipation dont la direction de CECAZ a toujours 
refusé d’en améliorer la formule minimale lé-
gale, l’intéressement qui a toujours constitué 
en CECAZ le socle négocié avec les syndicats et 
le plan d’épargne entreprise qui peut être 
le réceptacle des sommes en provenance des 
2 dispositifs (participation + intéressement). 

Bien entendu, FO s’est toujours efforcée 
d’en garantir l’effectivité et un montant 
individuel annuel minimal, soit 4 000 € 
en moyenne depuis 2016, montant supé-
rieur à la moyenne nationale, sachant que le 
Directoire a pour sa part systématiquement 
cherché à en limiter les effets (plafonnement 
fixé à 10 % de la masse salariale au cours de 
la période 2013-2015, 11 % au cours de celle 
2016-2018 et 12 % au cours de celle de 2019-
2021). ■
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Tous les trimestres, nous vous mettons au parfum… Tous les jours, nous vous cocoonons…

… Tous les jours,
nous sommes et serons à vos côtés…

par le truchement de la caricature et de l’humour…

Pour mieux vous informer…  c’est F0 qu’il me faut !

Son passage de près de cinq années à la Caisse 

d’Épargne Côte d’Azur aura non seulement été mar-

qué par une mise sous tension impitoyable des salariés 

sous prétexte de vendre à tout prix et à n’importe qui, quoi 

qu’il puisse en dire, mais aussi hélas par une destruction 

programmée, méthodique et massive d’emplois (- 300 sur 

7 ans) afin de préparer une fusion à l’échelle régionale avec 

notre voisine, la CEPAC. Ce que nous lui reprochons princi-

palement est d’avoir dissimulé dès le départ, au printemps 

2013, ses véritables intentions. Comme il fallait s’y attendre, 

la vigilance du COS, à l’exception des représentants des sa-

lariés, aura été bernée dans les grandes largeurs. ■

Tel est pris qui croyait 

prendre ! Cet enseigne-

ment tiré d’une fable de 

Jean de La Fontaine intitulée 

« Le rat et l’huître », s’applique 

précisément à notre cas de fi-

gure. En effet, toujours dans 

la duplicité, notre propre Pré-

sident du Directoire s’est car-

rément porté candidat à la 

Présidence du Directoire de la 

CEPAC, mais en douce bien sûr…

Sauf que les Marseillais ne l’ont 

pas entendu de cette oreille et 

il s’est fait purement et simple-

ment blackbouler ! Joël Chas-

sard, Président sortant du Di-

rectoire de la Caisse d’Épargne 

de Normandie, est l’heureux 

élu en CEPAC. Gageons qu’il 

deviendra à court terme celui 

de la CEPACA. « FO L’OUVRIR » 

souhaite néanmoins bon vent 

en CEBPL à Christophe ! ■

Le journal satirique

de FO CECAZ
trimestriel

FO l’Ouvrir ?

Nous préférons l’impudence de la révolte à la bienséance de la domination

Les PINAULTADES de Christophe

Le journal satirique 

trimestriel

de FO CECAZ

FO l’Ouvrir ?

Nous préférons l’impudence de la révolte à la bienséance de la domination

Certains signes ne trompent pas !

Feeliquo venit dolupta tiumet, et et volupisimaio ipiciis 

imetumquiae consequi blabo. Officia volese nam et 

ommolup tatest dolut qui tessed qui veliaerum quam 

lab intia vellorepe con ped quibus.

Num am eum lit, eosam, coremperia delias expe eos en-

daepellut explign imporroribus nobis doles enimodipsum 

raeriam ime cus eum, temporitibus quatem ercil exeri-

tempos adi dia sectem que voluptur sim quos ut ilitatqui 

ommoluptur restin pa quis est, conem eiur sunt, volupid 

itatem eum quam eum volore peraeped que num qui di 

tor sinciur ecaese sinciaerae adi sit iumet eum 

rae odi duciatur modipietur? Assitius, es eseque 

con pror alitem dolorepel magnihictia qui dist 

intota ipid eatur?

Nes ellorem sed que por repudaerior aut molore 

mo omnisquosam dolupta sperum et, nonsedis 

re et erchilia suntur?

Fugiatiatem si asperum volorem et is evel mos 

idessit a dolupta speriti oritateseque nobit, op-

tiunto magnim id quibusant aut voluptas sumqui 

cus sequiati nos et la volum autestem eturibe 

ritiat quam facercim qui alit, cupit vellign ien-

dipsanda verum venim resti cum quuntiis quas 

incipsuntem dolesequis utem adi officiatur, que 

pro exerfernate volupis dictaqu oditatem ad et 

explis eosa delenih icimus dolorio dolest expeli-

catus ipsam erum sam audae sapis quiduciis ac-

cum vero voles est etur, sint dionsequatum aut 

quam quid millabor sit ut mo erovit et labo. Ten-

tora doluptibea vel id expliquatur sinverro istis 

reperrum non consequi officilic temquia quam, 

tota velendunt unte volo cus aut et doluptatium 

quia vid esedi vel mos modipiciam dolorae veni-

mod ipsunt ant omnis dolupta issi dis sinus, om-

nimagnam ist, sa essi ommoluptat et eos nullest 

eicille stionem alis excerio. Nem reped eaqui to-

taectiis volor sum volor militation nihilluptas qui 

Le journal satirique

trimestriel
de FO CECAZ

FO l’Ouvrir ?

Ce plan consiste à renforcer la conquête et à améliorer la 

proactivité avec les clients existants à l’occasion de « mo-

ments clés » et vise désormais la clientèle jeune, via des 

offres spécifiques à l’entrée en relation. Il comporte éga-

lement le renforcement de l’équipement des clients, afin 

d’accroître leurs surfaces financières moyennes et/ou 

leurs revenus. Ce plan suffira-t-il pour retenir nos clients 

mécontents ? Rien n'est moins sûr car chacun sait bien 

que la baisse constante des effectifs des agences, la sup-

pression de nombre de nos accueils et d'une partie non 

négligeable de nos agences, voire leurs rattachements 

à d'autres agences avant disparition pure et simple, le 

changement trop fréquent de conseiller, l'application 

d'une tarification mal vécue et le manque d'autonomie 

de nos GC en la matière, ne sont pas étrangers à ce dé-

senchantement croissant de notre clientèle. ■

Nous préférons l’impudence de la révolte à la bienséance de la domination

JUGULER L’ATTRITION
L’exercice 2018 s'est caractérisé par une nouvelle érosion 

du fonds de commerce de la Caisse d'Épargne Côte d'Azur : 

84 215 pertes de relations contre environ 52 000 en 2017. À 

l'analyse, cette baisse du nombre global de nos clients corres-

pond par-dessus le marché à une dégradation de la qualité 

de notre portefeuille de clients. La conquête nette (clients 

gagnés – clients perdus) ressort négative sur l’ensemble des 

segments. Au global, le portefeuille de la CECAZ comprend 

726 103 clients, en repli de 9 % par rapport à 2017… Le direc-

toire indique toutefois avoir lancé cette année (2019) un plan 

d’action sur notre fonds de commerce.
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Le changement, c’est pour quand ? Bonnet Blanc ! Blanc Bonnet !

Un syndicalisme réformiste sans complaisance
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Le concept de "symétrie des attentions" mis en avant 

par BPCE dans son projet stratégique 2018-2020 aura 

subi en ce début de printemps 2018 une sacrée dé-

convenue sur le territoire de la CECAZ. En effet, ici la 

satisfaction du client ainsi que celle du salarié sont au 

plus bas. Les causes sont pourtant connues.

La difficulté à joindre son conseiller n'est évidem-

ment pas la seule explication. La transformation 

brutale de notre modèle de distribution n'y est 

pas étrangère. La tarification des produits et services à 

nos clients étant le plus souvent très exagérée et sachant 

qu'ils sont harcelés commercialement trop fréquem-

ment, il n'est pas étonnant que nos clients aient parfois 

le sentiment de n'être désormais plus que des "pigeons" 

aux yeux de la Caisse d'Épargne Côte d'Azur. 

La création de la Direction de la Qualité et de la Satisfac-

tion Client y changera-t-elle réellement quelque chose ? 

Nous ne pouvons que l'espérer. En attendant, améliorer 

notre taux de décroché du téléphone n'y suffira pas ! ■ 

Côté salariés, ils auraient espéré un partage équitable 

de la valeur ajoutée qu'ils ont produite sur les quatre 

dernières années par le truchement notamment 

d'un supplément d'intéressement d'au moins 3 000 € en 

moyenne comme l'exigeait FO. Hélas, ils ne percevront 

en réalité que 1 000 € en moyenne en raison d'un maillon 

faible qui rompt systématiquement avant que l'épreuve 

de force ne soit vraiment engagée. ■

Le journal satirique
de FO CECAZ

trimestriel

FO l’Ouvrir ?

Nous préférons l’impudence de la révolte à la bienséance de la domination

I CAN’T GET NO 

SATISFACTION !

Plus classiques, nos autres publications : 
•régionale avec « VERDICT FO »
•nationale avec « DÉCLIC ET DES CLAQUES », 
se veulent didactiques (rires assurés).

Bonjour !

Cet homme est indéniablement sympathique. Depuis son arri-

vée en Côte d'Azur, il n'a eu de cesse que nous donner des 

gages en se référant à son propre parcours professionnel, 

d'attester de sa bonne foi, de son attachement à l'esprit 

coopératif et décentralisé de notre Caisse d'Épargne, et 

donc de son indépendance vis-à-vis de BPCE. Sa tâche 

n'est pourtant pas simple car le cadre dans lequel il va 

devoir agir, a été fixé avant même sa nomination. Le POS 

2018-2020 ainsi que le processus de réflexion préliminaire 

à une fusion avec la CEPAC engagés par le COS l'obligent. 

C'est la raison pour laquelle, à FO, nous nous évertuons à in-

former le plus objectivement possible notre nouveau Président 

du Directoire sur la situation réelle de la Caisse d'Épargne Côte 

d'Azur, y compris la partie "sous-jacente" qui ne 

plaide pas en faveur de la politique du pré-
cédent Directoire… En détruisant des 
centaines d'emplois, y compris par 
la pratique dite "GPDR" qui consiste 
à ne remplacer qu'une petite partie 
des départs à la retraite, en maltrai-
tant le Personnel en place via notam-
ment la DDRH, en supprimant petit à petit 
nombre d'accueils de nos agences, en en 
amputant une douzaine du réseau, en en 
rattachant une bonne partie entre elles, 
Christophe Pinault a clairement abîmé 
notre outil de travail. Une entreprise 
ne peut être durablement performante 
contre ses propres "parties prenantes". 
François Codet le comprendra-t-il ? ■
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FO l’Ouvrir ?

Nous préférons l’impudence de la révolte à la bienséance de la domination

UN NOUVEAU DÉPART POUR CECAZ ? CHICHE !
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Forts de votre soutien
et

de notre solide expérience,
donnez-nous

les coudées franches,
pour aller plus loin encore !

Nul ne pourra nier que nous 
sommes très expérimen-
tés pour garantir une saine 

gestion des activités sociales, 
culturelles et de loisirs. Sans FO, 
chaque année, la distribution de 
chèques-vacances accompagnés de 
cadeaux n’interviendrait pas, ni celle 
du grand calendrier annuel car-
tonné CE que nous vous remettons 
en mains propres en janvier. Le ma-
gazine du Comité d’Entreprise, PO-
LATOUCHE, n’existerait pas. Le sub-
til équilibre familles/célibataires 
ne serait pas assuré, notamment par 
l’application du quotient familial.

Notre politique a toujours été d’op-
timiser la subvention (2,4 % de la 
masse salariale) qui nous est confiée 
par l’entreprise en faisant un travail 
véritablement artisanal, c’est-à-
dire sur mesure, tout en innovant 
sans cesse. Si vous souhaitez que 
cette méthode qui a fait ses preuves 
perdure, si, comme nous, vous n’ac-
ceptez pas l’idée d’une sous-traitance 
très onéreuse et porteuse d’une forte 
dégradation qualitative des services 
rendus aux salariés, votre devoir est 
donc de voter pour les listes des 
candidats FO ! Toute autre solution 
serait clairement aventureuse…

L e registre satirique assumé du journal « FO l’Ouvrir » consiste 
à passer au crible la politique décidée au plus haut niveau de 
l’entreprise en stigmatisant non seulement ceux qui en sont 

les instigateurs, mais également ses exécutants trop zélés.

On doit donc nécessairement s’attendre à y retrouver les procé-
dés de l’ironie, ainsi que le grossissement des traits par le tru-
chement de la caricature, le tout ayant pour objet de rendre le 
propos à la fois explicite et le plus récréatif possible…



votez FO

Pour nous tous,
c’est F0 qu’il me faut !

Donnez-nous les moyens d’aller encore plus loin

www.snpfocaisseepargne.org


